
G.\%ETT~ bIES CAMí¼GNES.

dp i i denî::èî o i-oe dii ini.:oiintda.. C'était vraîii'-ît tonl-
c hî.'înt de .4r iois cis hans saiiuv::ges- et1 er. houn S:î '.

lî', pi.s. le, pa:rraî:a. et les maineihl dlebo''t i*i rang: deivant hie

b:dniitr'.. p ;.lnt l~ ci-r mo .. li y l'ut i r si lut : les sait-
ve'". eb:ittri.it dles caîtiqies (i:;us r langiu; les hoinnies

toits pharts (Ilid m r t i-. dci-it un vi l 1:1, pli, s rli ii i ian-
gies ie Pautre eûté. 1épondt par la verset su ivanlt. Ai ch;-

tent à r:,vi:-. >(iit les fviluiemmes.

G. '-nir t;'l. : la bl r n:in:1'e. toti, is siva îs. honnnt's

feni n-iis i-m uf:î,t- 'e ci-clte t. et il- foit rela tîlous les U1 ioi -

i;11it la qu- i g 'il f*-,i heau n n-anvcii se I-iiret it ;ci -

ietilre t lt.a i ent ux a tour deu l a nde croiî. il- eb:itèrent

ul //im pom Is au' l. ler. par >s eu aii defunt'....

.le u:,i n: iis., :tinciin- i c -h. plis <,l.h-i e du .in, tourlcant

(flic c' eihatir. si , iihiuijiiint triste. i-dit au e li tit cai:(m et

Ils t hru e iIa nit. c n uiiliîu dv- tnîhe:an:. C'est encore

plus i:in qI:iîiînd le vent ronidi-t gîl.. la teiòte grodle.

Le bodem:di le Pri. Le .ouir'îi, it la ie- ,cletn'l!:,

épr . l.iillet il ii l., i-:r i-ci eni-it il':nî ii i:l:ccrd mii, deux jours:iîiîai:>cîit . ii ~:cs ii. fci t 11Oi-,ii1 1 tii J I:j d ,ci:i -~Il ii.

mlanueruiii', hoiimo5. t, ilUiis et ui t i lient i eligieu5et

jel. bro a co10<.wrle ceeil~i deseei-i'î iI.ins la fosse.
trois poi.i i.- eti u: .

I.e t:,,cr it:l,l: l:a: 1. a> p:o d îe iep : d i moieit dei

I\ lanIt i l- :.i m m ,- i ,nnd :alut, i . fiuit von,t:none cci r k.
u 1I ':i :. f - i . : d :t;,t p qu'il-devait lairt

Gu . k a d e m ! . il e C h' b i e ti :in i . 1 . ' - , I 1 i ) g ý t f
Ce q' 1id y a de hon et d.1.:: i'hi i - n . Momnia.ga d e'îst om

lis enf'nti ::gre m h 1r1 piiri. lun- hien.e et le elit

méin.'. >ai. que h.'-iire : en ineîe pr:ue. Ilb savent
lir.. (t ciii e i e -icîe:s la enhaie qui . premiîcs prceptes

de ht relj(igi .ci ent-einnt par:1 le pu! et la mèn..

Pendaît le:. toi, jOur, ge j'.i p'a'se, a T'[n acî . cette foi'

lb, les s fu t b. can:ulilns dii p''i e i'nt ce'-é le tP par-

Ici- u Pür Labri-e : il, m'1*onît i11onti e I! lii:ii où il a été en-

t Jerre dai la chapele.
:Sur l aichir, %i, a fi, il's la tombe, il y a 'noie croiX per-

cee i jour dnis l.: :1h- : I.- montdc2 iltim que ces on-

eur Ieu r b-( co01111n1t %Iline d cOnuiquer encore

avec lcur ii- l'ei.
Ji y al îit alors i aii (le V lere Labro-se (1)

(1) .eaîî l;iti.te l.nb'o., piti de la Coiaiiîiie ie! .lésus a
e'erce le saiit miiini-èil- d:nl iii tul'4..randiil iiiiinbire le luc:lilé;

tild ci: et lit Nouvin-brusw;ek pea5t .5 ais ;iais

il i.t .-iit't ciii i, c( inile i:Iinuii 1i n ire dI ' .(ing ii , par-

Isi Psuek i! a evaIIn:éil'. pemdantî environ seize als. Il existe

d:ius b',:aiie- rei:.uure. le T:alousae, coenisi vés a .Archevché
nîle ':-iioraphie l'rt intére-ante im le t. iLbro,:..

lie loni lire mnIm i à Taduss le 11 Avril . ÎS2, . luge le
rS an. dit lci'te dle sépllitire ; il fut eitirré le daneain, dans

la cha.lld la mZis-in. oni corps a éet depi unilsporté le
Tadeumî'isat -% Clieuntimiii, l y a qielques iuiée- en>hnent.

Cht kle're lab--ie ii a mis Ic lerniéo main à cette belle
chi Lt ie i a:;niai-.e si pleiUe de foi et 'de p'iélt. Il a écrit la

plipart d s livies reli::eux qui sotlt encore en u:-age chez les
monî:i ias, av comfpIo uini dictionnaire dte laiiie (e re peuple

et trailuit des passaîe, considérables de I a caliite écritire dans

cette hainii. Le Pere Lbrise a encore p:iu . chez.ses bons
et clers sauivages, isaVe de Ia b.etulre et dle Uécrittire, qui Wcst
tiamis dnie tic nrat lio gé uratiui, dai, flaiesI, les familles de
ce:tte tribu jiiimpia ce jour. Oni seiait tenté île croire, à lire les.
te'istres île TadcnIiine, qIlue la pilpart îles imoinaitais ie savent
pias siener leur înîm : tel I'est puas le eas. Cependant ; lus le rc-

f ilte quils i mniiluent nitsai t def:d. ;a pareille demande
emot) chtez ens. d'Pine hiabilmdc dile a1 Pextrêmeu limtid«ité nlaturelle

était mort et son souvenir était aussi vivant qlue le premier jour.
Le Père Labrosse a été nissionnaire partout, je crois li.n,

car on entend mentionner son nom des deux côtés de la Haie-
des-Ch:îeuàrs, Riniouski, dans li côte du Sud, à 1'lle d'Orleal,.
a Quîébec, dans les paroisses d'en haut ; il a baptisé et coîs
des frnçais, des canadiens, des a:;ndiens, des irlandais, de, -,u.

gii , dis écossais, des abénaquis, des hurons. des malechites, di:
ie macs et, surtout, des mon tagnais.

C'est encore le Père Labrosse qui a converti les premier,
wskepis qui >e soient faits chrétiens, et voici comment.la do.,

est arrivet'

Le ['re était au lac Saint-Jean et il y avait là plusieurs mon-
et quelines familles raska i'i, venues de l'intérieur 

terres par la rivière Alistassinii. Tous ces iaskapis étaient il,-
fidèles et JI mni!onnaire aurait bien désiré leur faire colnitic
la vérité ; imis la chose n'était pas facile. Les nac-.ais avaient
leurs 'nuperstitions et leurs usages payens quils ne voulaient point
-îbanlonnîer. Bref, ils faisaient tous la sourde oreille à ce que
leurtr disaieit le -Père et les tiontagttais. tuaid un suvag e est
décidé à ne rien entedre, il n'y a pas de surd qui soit plus souînt
qpie lui: or coinme les montagîtais con naissuaient cela, il. voyaiin t
bien qu'il était parfaitement inutile de parler à leurs frères du
terrtes,

in he-ua mat in un montaghais, plein de foi et plein de zül,
vint tronvitr le Pére La brosse, et voici à peIl près la c!on ver>a-
tion qui eut lieu entre eux.

-- Pre, dit le tuvage, les naskaîiîs n'ont plus d'oreilles ; tmahi
ils ont encore des yeux.

-Eh ! bien, répondit le l'ère, qu'est-ce qiul faut leur mnînî-
trer à ces pauvres gens I

-Je n'en sais rien, moi ; mais si it pouvais faire un niracl'
devant eux, ils ouvriraient les Veux et ils verraient.

-Mais, je n'ai pas le pouvoir de faire des minranles ; ce pou-
voir n'appartient qu'à Dieu.

-Tu di.s vrai ; mais le Boi Dieu donne quelquefois cc poa-
voir ; i, nons as parlé àotiveiit des miracles des apôtres et de,
autres saints.

-Je suis apôtre, c'est vrai ; mais je ne suis qu'un pauvre pw-
clcur. Ait reste, tu sais ce que répondit Notre-Seigneur i ceux
qui lui demandaient un miracle. Dieu ne donne pas de iúracle'
à ceux qui L demandent.

Le sauvage se recneillit un peu, puis il reprit
-Dieu ne donne pas le miracles à ceux qui en demandrnt.

c'est vrai ; mais il en donne des fois à ceux qui n'en leimdict
point. Les Naskapis n'ont point demandé, c'est moi qui ai de-
mandé ; dans ce cas là, il faut que je m'en aille : ch ! biei, je

pars (de suite pour T'doussac. Le Bon*Dieu ne donnera P-ai;
de miracle à celui qui Va demandé ; mais il en donnera tun à ceux

qui ne t'ont point demandé et qui en ont besoin.... C'est jPte
c'est comne ça !

Et, sur ce, le brave sauvage s'en va de suite à sa calbane,
donne l'ordre à sa femme d'enlever les écorres et les peuCx l
charge son canot sur ses épaules, le porte à la rivière, s'em
barque avec sa famille et descend vers Tadoussac.

(A continzîer.)
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